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Marivaux
Dramaturge et romancier  français



    
    
    
      	
        Né en 1688 à Paris
      

      	
        Décédé en 1763 dans la même ville
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            La Double Inconstance (1723), pièce de théâtre
          
	
            L’Île des esclaves (1725), pièce de théâtre
          
	
            Le Jeu de l’amour et du hasard (1730), pièce de théâtre
          



      

    



    Pierre Carlet de Chamblain de Marivaux nait à Paris en 1688. Il fait des études de droit, mais n’exercera jamais. En revanche, il écrit des articles, des romans et surtout des pièces de théâtre, en particulier pour les comédiens-italiens entre 1720 et 1740 : La Double Inconstance (1723), L’Île des esclaves (1725) ou Les Fausses Confidences (1737). Les jeunes gens qui peuplent ses pièces sont pris dans des aventures complexes par crainte de dévoiler leurs sentiments. Les jeux de masques auxquels ils se livrent, et l’usage qu’ils font du langage de la galanterie ont donné naissance au terme « marivaudage ». Marivaux meurt en 1763.

  
L’Île des esclaves
Une pièce à la frontière entre  tragique et comique



    
    
    
      	
        Genre : pièce de théâtre (comédie)
      

      	
        Édition de référence : L’Île des esclaves, Paris, Le Livre de Poche, coll. « Théâtre de Poche », 1999, 90 p.
      

      	
        1re édition : 1725
      

      	
        Thématiques : bourgeoisie, société, utopie, philosophie, servitude, théâtre, morale
      

    



    Représentée pour la première fois par les comédiens-italiens en 1725, L’Île des esclaves est une pièce en un acte à la frontière entre plusieurs genres. Les personnages grecs, ainsi que la situation tragique évoquent la tragédie alors que le personnage d’Arlequin, burlesque à souhait, ne laisse aucun doute sur la nature comique de l’action.

    Marivaux y aborde la question des rapports entre maitres et serviteurs d’une manière à la fois satirique et sentimentale, sur fond d’utopie. Cette pièce doit être rapprochée des comédies sociales et philosophiques de l'auteur comme L’Île de la raison ou encore La Colonie.

  
RÉSUMÉ



    
    SCÈNE 1



      
      On découvre Iphicrate et son esclave Arlequin sur une plage, et on aperçoit quelques maisons. Les deux personnages ont échoué à cet endroit à la suite d’un naufrage.

      Lorsqu’il le comprend, Iphicrate révèle à Arlequin qu’ils sont sans doute sur l’ile des esclaves, lieu de refuge de révoltés athéniens, où l’habitude est de tuer les maitres ou de les réduire en esclavage. Cette situation inquiète Iphicrate et amuse Arlequin.

      À la fin de la scène, Arlequin a tellement agacé Iphicrate que ce dernier lui court après, une épée à la main.

    

    SCÈNE 2



      
      La course est interrompue par un certain Trivelin, accompagné d’une jeune servante appelée Cléanthis. Trivelin prend l’épée des mains d’Iphicrate et, lorsqu’il apprend la condition de ce dernier et d’Arlequin, révèle ses fonctions et la nature du lieu dans lequel ils se trouvent. Son rôle est de faire respecter les lois dans le canton, c’est-à-dire de veiller à ce que les anciens maitres deviennent esclaves et à ce que les anciens esclaves se conduisent en maitres. Il confirme aussi qu’il s’agit bien de l’ile aux esclaves évoquée par Iphicrate.

      Arlequin profite de la situation et raille son ancien maitre. À la fin de la scène, Trivelin indique à Arlequin sa nouvelle habitation.

    

    SCÈNE 3



      
      Trivelin se retrouve seul avec Cléanthis et sa maitresse Euphrosine. La situation s’inverse d’une manière similaire à celle d’Iphicrate et Arlequin : Euphrosine devient l’esclave et Cléanthis endosse le rôle de la maitresse. Durant toute la scène, Cléanthis met en relief les ridicules d’Euphrosine en la caricaturant. À la fin de la scène, Trivelin demande à Cléanthis de s’éloigner pour s’entretenir en tête à tête avec Euphrosine.

    

    SCÈNE 4



      
      Trivelin reste donc seul avec Euphrosine et lui demande ce qui est vrai dans le portrait risible dressé par Cléanthis. Euphrosine commence par rejeter ses paroles : ce sont des inepties. Pourtant, Trivelin, après lui avoir expliqué que le fait de reconnaitre ses défauts pourrait lui permettre de récupérer la liberté plus vite, parvient à faire dire à Euphrosine que le portrait est assez juste et risible.

    

    SCÈNE 5



      
      Après la sortie d’Euphrosine, Arlequin et Iphicrate entrent sur scène et rejoignent Trivelin. Arlequin prend beaucoup de plaisir à jouer au maitre, mais il ne tourmente pas particulièrement Iphicrate. Trivelin demande à Arlequin de se prêter au même jeu que Cléanthis et le tableau dressé est tout aussi ridicule que celui d’Euphrosine. Iphicrate finit par admettre que le portrait est ressemblant. Trivelin sort, les laissant seuls.

    

    SCÈNE 6



      
      Arlequin et Iphicrate sont rejoints par Cléanthis et Euphrosine. Arlequin entreprend avec Cléanthis une conversation galante, imitant les comportements de leurs maitres, mais l’un comme l’autre ne ressentent pas réellement d’attirance. Au contraire, Arlequin est attiré par Euphrosine et Cléanthis par Iphicrate. Tous deux conviennent de faire en sorte de convaincre leurs anciens maitres de faire honneur à ces attirances.

    

    SCÈNE 7



      
      Cléanthis annonce à Euphrosine qu’Arlequin est épris d’elle. Elle reçoit cette nouvelle avec beaucoup de détresse, tandis que Cléanthis lui vante les mérites de l’amour d’un homme simple.

    

    SCÈNE 8



      
      Arlequin va voir Euphrosine, à présent seule. Il se présente en conquérant, convaincu qu’elle ne le repoussera pas. Pourtant, Euphrosine, dans une longue réplique, lui fait part de son abattement et de la souffrance qu’elle éprouve. Elle fait appel à sa compassion et Arlequin en reste les bras ballants.

    

    SCÈNE 9



      
      Iphicrate retrouve Arlequin resté seul, encore ému par sa conversation avec Euphrosine. S’ensuit une explication entre les deux hommes, explication de laquelle il ressort une sincère amitié. Iphicrate s’excuse des mauvais traitements qu’il a fait subir à Arlequin et ce dernier des railleries dont Iphicrate a fait l’objet. Ils échangent leurs vêtements, Arlequin redevenant domestique et Iphicrate reprenant sa fonction de maitre.

    

    SCÈNE 10



      
      Cléanthis et Euphrosine rejoignent Iphicrate et Arlequin. Lorsque Cléanthis apprend ce qu’il vient de se passer, elle se lance dans un éloge de la vertu, seul trait de noblesse selon elle. S’ensuit un échange similaire à celui de la scène précédente entre elle et Euphrosine. La fin de la scène est marquée par les excuses mutuelles et la réconciliation de Cléanthis et Euphrosine.

    

    SCÈNE 11



      
      Trivelin rejoint les quatre protagonistes et se réjouit de leur réconciliation. Il leur annonce qu’ils rentreront à Athènes en récompense de leur rédemption.

       La dernière scène, lors de la représentation au Théâtre-Italien, était suivie d’un divertissement chanté et dansé. 

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    ARLEQUIN 



      
      Personnage typique de la commedia dell’arte, bouffon léger, fainéant et peu intelligent, il est souvent, comme dans cette pièce, représenté avec une bouteille. Cependant, ici, c’est un personnage plus profond que celui auquel on est habitué.

      BON À SAVOIR


          
          La commedia dell’arte est un genre théâtral apparu en Italie au XVIe siècle. Théâtre populaire par excellence, il se caractérise souvent par une absence de texte écrit, les acteurs improvisant à partir d’un canevas fixe. Ses personnages sont caricaturaux, tels Arlequin ou Colombine, et si les thèmes peuvent varier, il s’agit généralement d’une caricature populaire raillant les particularités locales (accent vénitien, etc.).

        

      Esclave d’Iphicrate, il est assez peu rancunier lorsqu’il prend la place de son maitre. C’est aussi le premier des personnages à se révéler profondément humain en étant touché par la compassion quand les autres ne se préoccupent en premier lieu que de leur petite personne.

    

    IPHICRATE 



      
      Maitre d’Arlequin, son nom signifie « qui règne par la force ». Il représente la caricature typique du jeune seigneur du XVIIIe siècle : arrogant, galant, coléreux, etc. Pourtant, il se révèle ne pas être profondément mauvais ; il ressent même des sentiments d’amitié pour Arlequin. 

    

    CLÉANTHIS 



      
      Elle est le pendant féminin d’Arlequin. Pourtant, de nombreuses choses les différencient, à commencer par la rancune. Beaucoup moins douce qu’Arlequin, elle profite de sa position pour tourmenter

    

    EUPHROSINE 



      
      
    

    TRIVELIN 
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